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Pour mon amour,


Pour les Présents et les Absents.







Toi et la Dépression   


Je n’ai pas compris tout de suite quel genre de femme tu serais,


Tu m’as offert une rose à ton arrivée.


Notre première rencontre.


Alors que sous tes yeux doux,


Se cachaient des yeux perçants,


De serpent.


Tu n’as pas mis beaucoup de temps,


Avant de me les montrer.


Tu avais prétendu faire un footing,


Pour rejoindre mon père,


Pour tromper ton mari.


Je t’ai vu pour la première fois en tenue de sport,


Les yeux de mon père brillaient,


Il était heureux,


Alors moi aussi.


Mais très vite,


Tu m’as fait vivre un cauchemar.


J’avais à peine huit ans.


Je n’avais plus le droit d’approcher mon père,


Sous tes ordres.


Tu me regardais comme une malpropre,


Intérieurement, j’étais déjà morte.


Tu m’as montrée que je n’avais pas ma place dans cette famille.


Alors j’y ai cru.


Mon père ne me croyait pas,


Personne en réalité,


Sauf vous, mes amis.


Mon enfance était un pur bonheur,


Je passais mon temps éloigné de tout malheur.


Je grandissais dans cette ivresse d'euphorie, mais quelques années plus tard, je suis entourée d'alcoolique détestant la vie.


Je leur ai donné mille raisons de se battre pour leur existence, mais chacune conduisait à leur pénitence.


Je les ai vu couler peu à peu, quittant toutes possibilités d'être heureux.


J'ai réussi à garder la tête hors de l'eau, attendant la visite d'un miraculeux radeau.


J'ai attendu...attendu, m'enfonçant de plus en plus, espérant de moins en moins.


Mais à l'instant où j'ai manqué d'air, j'ai vu une voile blanche apparaître.


À son bord, se trouvaient deux soleils me tirant de mon éternel sommeil.


On vogua loin de ce cimetière, où reposaient ces gens pleins de colère, rageant de ne pas avoir nagé comme je leur avais conseillé.


Ses cheveux étaient ceux d'une enfant,


Son rire était aussi profond qu'un océan,


Elle profitait de la vie,


Comme elle profitait de ses amis,


Elle était aussi libre qu'un oiseau,


Et bien plus vive qu'un flambeau,


Elle était innocente,


Elle était...vivante.


Je voudrais me noyer,


Oui comme ça plus besoin de se relever,


Être broyée par les flots,


Oui, je ne pourrais plus entend


Tes critiques ?


J'en ai plus qu'assez.


Tes coups ?


Je ne peux plus les encaisser.


C'est décidé je vais changer.


Je ne serais plus la petite faiblarde qui gémit sous tes bourrades.


Tu me dis que je n'en aurais pas le courage ?


Moi je t'affirme que tu es juste aveugle devant ma rage.


Tu me cries que je m'apitoie ? Non je ne suis pas la même personne que toi.


Quand j'étais petite, j'admirais ce monde, Oui il me paraissait idyllique et rempli de merveilles enfouies.


J'étais pressée de grandir, pressée d'agir, je n'en voulais pas de cette jeunesse,


Ce que je souhaitais c'était connaître cette folle ivresse.


Je ne comprenais pas pourquoi ces adultes paraissaient si fatigués,


Ils avaient tous une tête apeurée,


Ils ne comptaient pas le temps, comme moi je le faisais avant.


Puis comme je le désirais, les années ont défilées,


Plus mon âge avançait,


Plus je comprenais leur expression déprimée.


La vie m'en avait offert des soucis, mon univers s'était écroulé,


Me révélant ainsi la vraie face des gens.


Ce que je croyais être un royaume de princesse n'était autre qu'une prison de détresse.


Si j'avais su je n'aurais pas tiré un trait sur mon enfance si farfelu. J'aurais profité de l'instant présent sans me soucier de cet avenir malfaisant.


Oui j'allais beaucoup mieux,


Mon monde était bien plus que joyeux.


On me trouvait changée, d'après eux je rayonnais,


Mais voilà la vie n'a pas apprécié, elle le sait, ma place n'est pas dans un monde censé. Elle m'a tendu des pièges, rendue folle dans son manège.


Elle m'a chuchoté que ma place n'était pas auprès de mes amis, je leur causais bien trop de soucis.


Alors pour m'abattre elle a jeté sa dernière carte, me faisant chuter, dégringoler, sachant pertinemment que j'aurais du mal à me relever.


Ma tête est désorientée quant à mes pensées,


Elles sont toutes embrouillées, elles s'emmêlent, s'entortillent et me piquent comme des aiguilles.


Les unes se battent pour le bonheur quant aux autres, elles s'acharnent à faire triompher le malheur.


Sur mon chemin je croise des douces oasis qui se révèlent être de profonds précipices, Alors avec toutes ces tromperies comment savoir quelles pensées je dois écouter ?


Je voudrais mourir.


J'aimerais que ce cœur lâche, cesse de battre, que mes poumons enfumés cessent de se soulever, et que mon foie alcoolisé arrête de fonctionner.


Cela fait trop longtemps que j'endure cette torture, trop longtemps que ces mots me battent comme un poing le ferait. Alors oui je voudrais m'envoler. Il suffit que mon père ait un geste d'affection pour elle et je me sens tomber dans des abysses insoupçonnés. Je sens des parties de moi se brisaient, se cassant sous l'effet du choc et il y a bien trop longtemps que cela a commencé, aujourd'hui je ne suis plus qu'une poupée cassée, bonne à jouer dans un film d'horreur.
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